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Contre la fête du travail faisons de cette 

journée un défi à l'ordre capitaliste ! 

Pour un 1ER MAI RÉVOLUTIONNAIRE 

Et anti FN 

La Confédération Nationale du Travail (créée à Paris en 
1946) est la section française de l’Association Interna¬ 
tionale des Travailleurs fondée en 1922-23, en opposi¬ 
tion aux Internationales dites d’Amsterdam (réformiste) 
et de Moscou (bolchevique). La CNT-AIT est une orga¬ 
nisation se référant à anarcho-syndicalisme qui trouve 
son origine dans le mouvement ouvrier révolutionnaire 
et son affirmation de la lutte des classes (l’antagonisme 
irréconciliable entre le Travail et le Capital). Dans sa 
théorie et sa pratique, l'anarcho-syndicalisme se veut 
globaliste ; il pose comme principe directeur l’interac¬ 
tion et l’interpénétration entre eux des phénomènes éco¬ 
nomiques, politiques et sociaux. Ces phénomènes sont 
liés et ne résultent que de la seule praxis des hommes et 
des femmes qui font l’Histoire. 

L'Anarcho-syndicalisme est antiétatique car la fonction 
de l’État est de maintenir la domination d’une classe 
sociale sur une autre classe, actuellement celle des nan¬ 
tis (bourgeois, capitalistes, rentiers, patrons, bureau¬ 
crates et technocrates...) sur la classe des exploités ; a 
contrario les zélateurs de l’État pensent qu’il est la ga¬ 
rantie suprême de l’intérêt général, il serait même indé¬ 
passable. 

L’État est par nature coercitif et dispose d’appareils ré¬ 
pressifs (justice, police, armée) et idéologiques (partis 
politiques, syndicats-réformistes, médias, école, orga¬ 
nismes culturels et sportifs...), tous ces appareils nous 
encadrent du berceau à la tombe : « la vie est un enjeux 
politique » (biopolitique). L’État est devenu hypertro¬ 
phié et il n’a guère besoin pour le moment de recourir à 
une violence physique massive, vue la soumission à son 
ordre. 

L' Anarcho-syndicalisme est anti parlementariste (Sénat, 
Assemblée Nationale, collectivités territoriales, comités 


d’entreprises et autres organismes) et prétend que le 
fondement d’une véritable démocratie ne saurait être ni 
la délégation de pouvoir, ni l’artifice du vote majori¬ 
taire. 

D’autre part, le parlementarisme et sa machinerie insti¬ 
tutionnelle sont également le lieu de la collaboration de 
classe : être soit-disant un "partenaire" du dialogue so¬ 
cial auprès des nantis. 

Cette machinerie institutionnelle possède la capacité de 
se détacher et de s’autonomiser du reste de la société, 
en se pérennisant par un recrutement dans les hautes 
écoles, contribuant par là-même au népotisme - cette 
machinerie institutionnelle glorifie la domination avec 
l’alibi de sa légitimité. 

L'Anarcho-syndicalisme est anticapitaliste. Dans le 
mode de production capitaliste, nous sommes réduit à 
l’état de marchandise et subissons l’exploitation : nous 
sommes obligés de vendre notre force de travail pour 
assurer la satisfaction de nos besoins fondamentaux. 

En effet, les capitalistes, détenant les moyens de pro¬ 
duction, tirent de notre travail (non rémunéré ou 
« surtravail ») la plus-value, dont la finalité est de valo¬ 
riser le capital et d’accroître le profit, le capital s’accu¬ 
mulant toujours au détriment de la classe des exploités : 
la contrepartie est chômage, précarité, maladies, misère, 
famine, guerre, désastres économiques et écologiques... 

Certes, les capitalistes octroient des miettes pour que 
nous nous abrutissions dans le divertissement (le spec¬ 
tacle, si l’on préfère) et l’opium de la consommation à 
crédit (soupape ayant permis de maintenir le système 
jusqu’à ce jour). 

L'Anarcho-syndicalisme vise l’abolition de l’État, du 
parlementarisme et du capitalisme pour leur substituer 
une société des égaux où le triomphe du « commu¬ 
nisme libre » (rien à voir avec le fascisme rouge de 
l’URSS et son capitalisme d’État). 

Au nom de la justice sociale, le communisme libre re¬ 
pose sur cette théorie de la répartition égalitaire de 
toutes les richesses produites pour les besoins de la 
communauté, dans le cadre d’une démocratie directe. 
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L' Anarchosyndicalisme défend la mise en place des « conseils », 
dont Tidée émane de la première Internationale notamment de 
son aile bakouniniste (et fut mise en pratique pendant le soulève¬ 
ment parisien de 1871) : ils seraient les organes d'une fédération 
des communes libres et autonomes à une échelle mondiale. 

Par conséquent, anarcho-syndicalisme rejette toutes les frontières 
politiques et nationales arbitrairement fixées des États-nations : il 
affirme l'universalisme libertaire. Anarcho-syndicalisme se défie 
des luttes de libération nationale et régionale, n'y voyant que le 
champ clos des rivalités entre les nantis qui s'affrontent pour assu¬ 
rer l'expansion de leur privilèges respectifs. Les nationalismes ne 
font qu'illustrer les contradictions dans lesquelles sont confrontés 
les nantis. En même temps, nationalisme et régionalisme servent 
d'arme pour annihiler la conscience des intérêts de classe des ex¬ 
ploités et des opprimés. 

Pour lutter, l'anarcho-syndicalisme promeut 
au quotidien l'action directe : c'est-à-dire agir 
par et pour soi-même, « sans Dieu, ni 
Maître ». L'action directe est donc l'acquisi¬ 
tion d'une éducation pour acquérir son auto¬ 
nomie. L'action directe forge une trempe 
d'hommes et de femmes sachant défendre 
leurs intérêts de classe. 

C'est en nous unissant que nous pourrons 
renverser la vapeur. Le 1er mai est un jour de 
lutte et d'unité internationale face aux 
attaques des capitalistes. 

Chassons de nos rues, celles et ceux qui voudraient y semer la 
haine, la division et le racisme. 

A Béziers l'extrême-droite fait parler d'elle , cette ex¬ 


Chômage, précarité, inégalités, oppressions, pollutions... 

LES ELECTIONS 

PASSENT... 
LES PROBLEMES 

RESTENT ! 

Anarchosyndicalisme ! CNT-AIT 


AGENDA: 

Béziers : 

- Expo Photos « Vivre l'Utopie » organisée par la 
CNT-AIT 34 dul3 Mai au 16 Mai dans les locaux de 
la Cimade , 14 Rue de la Rotonde, 34500 Béziers 

- Concert Antifasciste et de soutien aux sans-pa 
piers le 17 Mai au même endroit à partir de 19 h 

Perpignan : 

- Débat sur la Coopérative Intégrale de 
Barcelone, le Samedi 24 Mai à 15 H00 dans 
nos locaux, 9 rue Duchalmeau à Perpignan 


trême-droite institutionnelle s'exprime librement, en 
prenant soin de maquiller son programme pro¬ 
patronal, raciste et nationaliste. Pour nous anarcho- 
syndicalistes la lutte anti-fasciste fait partie de la lutte 
anti capitaliste. 

Le fascisme est intégré au capitalisme de part l'aliéna¬ 
tion des salariés, la manipulation qu'elle soit initiée par 
les médias, la consommation, le communautarisme, les 
religions. L'impossibilité pour chacun de pouvoir être 
maître de sa propre vie en solidarité avec les autres. 


CONSTRUISONS LA SOLIDARITÉ INTERNATIONALE ! 


Intronisation du FN à Béziers : 

Salut, 

Hier nous sommes allés à la prise de pouvoir du nouveau roi 
de Béziers. 

Beaucoup de silence, des rires lorsque Aimé Couquet (PC) 
s'est exprimé, une ambiance déplorable, cela faisait long¬ 
temps que je n'avais côtoyé ces espèces d'humains, surs 
d'eux de leur préséance, de leur pouvoir, arrogants, déni¬ 
grants 

Nous nous sommes exprimés en criant No Pasaran, per¬ 
sonne dans la foule ou se tenait des membres du PS et PC 
n'ont repris au "titre" dixit leurs adhérents de la démocra¬ 
tie. 

Aimé Couquet (PC)a accepté de présider cette lere séance 
du Conseil municipal FN 

Nous sommes allés loin dans l'acceptation d'un futur totali¬ 
tarisme! 

Salutations 

Une anarchosyndicaliste"" 


Le Front national n'est qu'un propagateur d'illusions 

qui sous couvert d'anti- 
système ose faire croire aux 
gens que la charité, le refus du 
multiculturalisme, la ferme¬ 
ture des frontières, l'ordre mo¬ 
ral seraient la solution. 

FACE AU CAPITALISME, AUX ÉTATS 
ET LEURS NATIONALISMES, 

AUX RÉGRESSIONS COMMUNAUTA¬ 
RISTES ET AUX FASCISMES, 
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Le comité de soutien à Enguerrand 
Le 03 avril 2014 

Communiqué 

Le 22 février, 50 000 personnes et 500 tracteurs se sont 
donné-e-s rendez-vous contre l'aéroport. Les médias ont 
beaucoup parlé des « dévastations » et du « saccage » de 
Nantes. Ce qu'ils oublient de dire, c'est que la violence est 
d'abord venue d'un dispositif policier qui a cherché à s'op¬ 
poser puis à casser la manifestation. 

Ce jour-là, la police a blessé plus de 200 personnes, dont 
au moins 3 ont perdu l'usage d'un œil suite à des tirs de 
flashball. Les 1800 policiers mobilisés ont généreusement 
distribué grenades de désencerclement, grenades lacry¬ 
mogènes, coups de flashball ou de canon à eau, etc. 

Cette violence d'Etat n'a fait l'objet d'aucune enquête. 

Suite au battage médiatique de notre regretté ministre de 
l'intérieur, aujourd'hui premier ministre, 30 policiers ont 
été mobilisés pour identifier « les blacks-blocks de l'ultra 
gauche (peut-être bien venus de l'étranger) ». Après un 
mois d'enquête et au lendemain d'élections municipales 
où certains avaient négocié un « moratoire », la police a 
raflé neuf suspect-e-s le lundi 31 mars. Ces suspect-e-s 
étaient tellement bien profilé-e-s que deux ont été relâ¬ 
chés, dont un n'était même pas à Nantes lors de la mani¬ 
festation. Trois suspect-e-s, dont deux mineur-e-s, compa¬ 
raîtront ultérieurement pour leurs procès ; quatre sont 
passés en comparution immédiate le mardi 1 avril. 

Les dossiers sont vides. La procureure a bien du mal à ca¬ 
moufler l'absence d'enquête sérieuse. La volonté de faire 
des exemples est évidente. 

Après une parodie de procès dont les étapes sont écrites à 
l'avance, les peines s'abattent froidement sur les prévenus 
comme sur le public. 

Insupportables. 

Une figure associative nantaise de 53 ans écope de 4 mois 
de prison avec sursis. Gratuitement. P. n'a pourtant aucun 
antécédent, à part celui de lutter pour le droit des sans 
abris. La peine est purement arbitraire : le prévenu est 
soupçonné d'avoir renvoyé vers les flics un seul des mil¬ 
liers de palets de lacrymogènes propulsés sur la foule à 
coups de lance-grenades. 

Puni pour avoir, à son échelle dérisoire, renvoyé la vio¬ 
lence à l'envoyeur. 

Deux jeunes manifestants, J. et G., soupçonnés d'avoir 
également résisté à la violence policière et pour l'un 
d'avoir récupéré un T-Shirt dans le local de la TAN, éco¬ 
pent tous deux de prison ferme : 4 et 5 mois de taule. Des 
peines d'abattage. Il n'y a pas de mandat de dépôt pour 
eux. 

Le coup de marteau le plus violent concerne le dernier 
prévenu, Enguerrand, 23 ans. Militant déjà ciblé de nom¬ 


breuses fois par le passé par les policiers, il est accusé 
d'avoir fabriqué un fumigène. Alors que la procureure re¬ 
quiert la lourde peine de 6 mois de taule, le Juge aux 
ordres décide carrément de multiplier par deux ces réqui¬ 
sitions déjà iniques. Il prononce 1 an de prison ferme pour 
Enguerrand. Avec mandat de dépôt. 

Les flics, évidemment présents en nombre, arborent un 
sourire satisfait. 

La foule se met à crier de colère, à insulter les juges, la 
Justice. La salle est évacuée par des policiers nerveux alors 
que la copine et le bébé d'Enguerrand sont empêché-e-s 
de lui glisser un dernier mot, une dernière caresse, avant 
qu'il ne soit transféré. 

Jeudi 3 avril 2014, un comité de soutien à Enguerrand est 
né, créé par sa famille, ses ami-e-s et ses camarades. Nous 
voulons apporter notre soutien moral et matériel à En¬ 
guerrand et à ses proches, particulièrement à sa com¬ 
pagne et à sa fille âgée d'un an, ainsi qu'à tous ceux et 
toutes celles qui sont et seront inquiété-e-s pour avoir 
manifesté leur détermination contre l'aéroport et son 
monde le 22 février 2014. 

Pour toutes les personnes qui souhaitent apporter leur 
soutien à Enguerrand, vous pouvez écrire au : 

Comité de soutien aux inculpés 

(Pour Enguerrand) 

Le Gué 

44220 Couëron 

Vous pouvez aussi nous contacter par mail à : sou- 
tien.enguerrand@riseup.net 

Nous créerons très prochainement un compte bancaire, 
pour ceux et celles qui veulent et peuvent apporter un 
soutien financier à Enguerrand et sa famille. 

Des initiatives vous seront bientôt annoncées. 

Nous vous invitons à partager un maximum ce texte. 

Pas de justice, pas de paix ! 

Solidarité avec les inculpé-e-s ! 
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APRES L’INFAMIE. L’ÉCŒUREMENT 


C elui-là, on le disait partisan de la rigueur budgétaire. Il devint 
ministre du budget. L’homme « de tous les sacrifices » plan¬ 
quait en fraude des millions d’euros en Suisse, à Singapour ou sur 
l’ile de Man. Cahuzac, l’homme de « la rigueur pour tous », était 
surtout l’homme des privilèges pour lui. Tout cela fît grand bruit. 
Un ministre du budget qui chaque année nous exhorte à payer nos 
impôts, qui est censé lutter contre la délinquance fiscale, et qui 
escroque lui-même le fisc, c’est le plus haut degré du cynisme. 


D’autant plus que son prédéces¬ 
seur, Eric Woerth, est maintenant 
renvoyé devant le tribunal correction¬ 
nel aux motifs de conflits d’intérêts et 
de trafic d’influence, pas moins. Et 
cet autre grand personnage, ex-diri- 
geant de FIUMM, la puissante fédéra¬ 
tion patronale de la métallurgie, il 
vient, en ce qui le concerne, d’être 
condamné à trois ans de prison pour 
avoir corrompu — à grand coup de 
fonds occultes — des parlementaires, 
des politiciens et des syndicalistes, qui 
sont devenus autant de mercenaires 
prompt à défendre les intérêts des 
grands patrons contre les travailleurs. 
Des vendus, tout simplement... 

Cahuzac et ses comptes cachés, 
Sauvagnac et sa caisse noire,... Eux 
tous, qui nous faisaient la morale au 
sujet de la moindre « incivilité », de la 
moindre peccadille ; eux qui nous ont 
si franchement menti « les yeux dans 
les yeux » ! L’un, après moults men¬ 
songes et rebondissements, a fini par 
avouer, la mort dans l’âme, sa fraude ; 
l’autre a été reconnu coupable de cor¬ 
ruption. Mais voici qu’on s’aperçoit 
qu’ils ne sont que l’avant garde d’une 
honteuse parade. Certes, elle n’est pas 
franchement nouvelle, mais elle est 
particulièrement fournie, car derrière 
eux, s’organise un long cortège d’infa¬ 
mie, celui d’une multitude impres¬ 
sionnante de grands délinquants, issus 
de la classe politico-financière de ce 
pays : trafics d’influences, marchés 
truqués, conflit d’intérêts, abus de 
biens sociaux, fraudes, corruptions et 
valises de billets,... ils sont maires, 
députés, « syndicalistes », ils sont élus 
de toutes sortes, ils sont ex-ministres 
et même ex-président... Mais 
combien sont-ils ? Le chiffre grossit 
chaque jour. Les faits reprochés sont 
de plus en plus graves et atteignent le 
sommet de l’Etat. 

Le poisson, dit le proverbe chi¬ 
nois, pourrit par la tête. Nous vivons 


un moment de l’Histoire qui illustre 
parfaitement les accointances pour¬ 
ries entre l’Etat — soi-disant garant 
de la morale — et le Capitalisme — à 
l’origine d’une crise qui fait faire les 
plus juteuses affaires aux affairistes. 
On comprend mieux pourquoi des 
millions d’euros ont été lâchés à un 
Tapie et d’autres milliards furent 
généreusement versés aux banquiers. 

Cela n’a pas de limites et ne se 
vérifie pas qu’en France. Ces derniers 
mois, les médias nous ont beaucoup 
parlé de la corruption des oligarques 
ukrainiens. Elle est colossale. Ils se 
sont moins étendus sur les filouteries 
de la famille royale espagnole. Il y 
aurait pourtant beaucoup à dire sur 
cette dernière. 

Partout, les populations ne peu¬ 
vent que constater la puissance des 
liens qui unissent ceux qui prétendent 
les représenter — et qui les 
gouvernent — à ceux qui 
organisent la misère mondia¬ 
le. 

Comme après la pluie 
vient le beau temps, l’écœu¬ 
rement succède maintenant 
au mépris ; et tout à fait logi¬ 
quement, de l’Est à l’Ouest 
de l’Europe, de l’Ukraine à 
l’Espagne, des mouvements 
de masse remettent en ques¬ 
tion ces situations. Dans ce 
contexte, le rôle des anarcho- 
syndicalistes, dans toute la 
mesure de leurs modestes 
moyens, est d’éviter que ces 
mouvements ne se four¬ 
voient dans le chauvinisme 
ou dans des querelles politi¬ 
ciennes stériles. Il est de met¬ 
tre en avant les revendica¬ 
tions sociales. Cette interven¬ 
tion est déterminante parce 
que, si certains événements 


historiques ont la même origine, il 
n’est pas dit que leur trajectoire soit 
obligatoirement identique. Ce qui 
explique le succès (espérons-le éphé¬ 
mère) de l’extrême-droite locale sur la 
place Maïdan, c’est l’absence quasi- 
totale de revendications sociales et 
d’intervention autonome des tra¬ 
vailleurs. 

A l’opposé, les dernières manifes¬ 
tations de ce 22 mars en Espagne ont 
mis en avant la lutte pour la dignité 
ouvrière avec une participation anar- 
chosyndicaliste importante* 1 . 

Ce qui sépare fondamentalement 
ces deux situations, c’est le degré de 
conscience de classe, ni plus, ni 
moins. 

Autrement dit, si la colère est 
appelée à grandir sous des formes 
diverses — et y compris sous forme 
de la montée spectaculaire de l’abs¬ 
tention observée en France au pre¬ 
mier tour des élections municipa¬ 
les — l’enjeu sera plus que jamais d’ê¬ 
tre attentifs au contenu idéologique 
des révoltes qui désormais semblent 
s’annoncer un peu partout dans le 
monde pour des raisons identiques. 
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Perpignan: 43 à 12!... Rugby à 
XIII ? Rugby à XV? 

Non, élections municipales : 

Droite extrême: 43 élus ; extrême droite 12 élus! 

We are the champions 

Page 2 et 3 de l'indépendant du 4 avril 2014. Ils sont tous 
là. Les 55 élus du nouveau conseil municipal de Perpignan. 
12 roulent pour le FN, le reste émarge à l'UMP. On imagine 
l'ambiance des réunions. Cette flopée de réactionnaires et 
de conservateurs qui devisent entre eux sur le sort de la 
ville, palanquée de cyniques qui se taclent, s'invectivent à 
mots couverts, se trahissent. Toi dehors tu crèves, tu fais la 
manche aux intérims et ravaudes tes poumons avec de la 
clope de contrebande et eux dedans ils légifèrent, ils éta¬ 
lent des ambitions qu'ils prétendent collectives. Ils élisent 
leur champion. Que viva Pujol ! 

Page 2 et 3. Il faut le regarder bien en face ce trombinos¬ 
cope. Ces gens ne sont pas n'importe qui, ils sont des pro¬ 
fessionnels de la politique, des préposés de la cause sociale 
- la leur bien sûr mais qui pour nier que la droite à ses va¬ 
leurs. Leur cerveau supérieur au nôtre, leur intelligence dé¬ 
capante, leur engagement constant (même si certains ont 
fait la culbute de la gauche au FN), leur esprit de synthèse 
plus lumineux qu'une aurore boréale sur une banquise dé¬ 
goulinante en font des êtres à part. Des êtres faits pour vo¬ 
ter les délibérations. Des êtres sans qui une cité de 120 000 
âmes virerait fissa à la barbarie la plus crasse. A l'anarchie ! 
S'ils sourient sur la photo, crispés autour de leurs zygoma¬ 
tiques tels des arapèdes collés à leur rocher, ce n'est pas 
par crânerie égoïste, pensant à ce que leur digne fonction 
leur portera comme aura symbolique et émoluments con¬ 
sécutifs, mais pour conjurer le lot de défis - ô noblesse de 
la charge sacrificielle - qui les attendent ces six prochaines 
années. Pensons au premier d'entre eux, à notre valeureux 
camarade Hollande qui déclarait avoir « fait don de sa per¬ 
sonne à la France ». Voilà donc le fil ténu qui tient la pen¬ 
sée de ceux qui sont censés porter notre parole : si ces 
hommes et ces femmes se jettent dans l'arène politique 
c'est par pure abnégation. L'élan est un altruisme total. 
C'est-y pas punchy comme destinée ? Cela ne mérite-t-il 
pas tout notre respect de citoyen reconnaissant ? 

Ce trombinoscope c'est pas n'importe qui. Nous avons-là 
des dignes représentants de la guilde commerciale, des 
fleurons du monde médical ou judiciaire, des universitaires 
passés maîtres de la glose politique, des encartés de longue 
date ou des fraîchement débarqués. Chez ces gens, la poli¬ 
tique ne se résume pas à des engueulades à table avec ce 
ringard de beau-frère communiste ou à des commentaires 
à chaud devant le JT du soir (« Regarde-moi ces connards 


de privilégiés de cheminots qui prennent encore la popula¬ 
tion en otage avec leur grève de merde »). Chez eux, la poli¬ 
tique est une ambition, une fonction. Un sacrifice, bordel. 
Ce n'est d'ailleurs pas pour rien qu'on les appelle des 
« élus ». Elus, c'est un peu comme s'ils avaient été 
« choisis » par une sorte de main invisible, en l'occurrence 
celle de l'électeur lambda qui a accompli son devoir de ci¬ 
toyen. « Nos ancêtres se sont battus pour le droit de 
vote ! » m'hurle-t-on à la face quand je dis ne pas voter. 
Imagine la gueule des susdits ancêtres si on le leur mettait 
le nez face à cette suite de faces ripolinées. Ces donzelles 
joliment fardées, ces notables guillotinés dans leur plus 
belle cravate, ces regards légèrement aguicheurs : « Eh oui, 
coco, c'est pour ta face que je suis là. Grâce à mon équipe, 
on va enfin pouvoir sortir le Centre de! Mon de sa lugubre 
léthargie (non tous ces millions d'euros n'ont pas été inves¬ 
tis pour la frime I), on va désembouteiller la ville, redonner 
du peps aux marchands de Vhyper-centre, faire saliver les 
investisseurs et draguer les masses touristiques du monde 
entier, fourrer de l'événementiel à tire-larigot, laver les 
trottoirs, folkloriser les Gitans, contenir les racailles dans 
leurs ghettos, équiper la ville de nouveaux yeux électro¬ 
niques, développer les patrouilles de flic à vélo, en moto, à 
pied, en roller, en trottinette free-style, interdire les torses- 
nus en période estivale (sauf ces morceaux de femme exhi¬ 
bés par la peste publicitaire sur des panneaux publici¬ 
taires), baisser les impôts et augmenter les charges, aug¬ 
menter les impôts et baisser les charges, communiquer, 
communiquer, communiquer ! Vendre cette putain de ville 
aux plus offrants : aux Chinois, aux Américains, aux maffias, 
aux coteries. On va vous la brader cette ville. Paraît que 
Dijon serait la ville la plus agréable de France. On va niquer 
Dijon ! On a déjà sorti la ville du Moyen-âge, il est temps de 
la faire entrer dans le monde contemporain. Perpignan 
c'est déjà le futur. » 

Il faut partager cet instant d'émotion. Et prendre le temps 
d'une confortable hibernation : nous avons six ans devant 
nous. 

« Democracy is the worst form of Government except ail 
those other forms that hâve been tried from time to time » 
a clamé Churchill, adipeux réactionnaire. Y'a rien à traduire 
dans cette phrase. Rien si ce n'est un cynisme, un fatalisme 
avec lequel on nous entube depuis notre premier vagisse¬ 
ment. La fièvre soixante-huitarde voulait porter l'imagina¬ 
tion au pouvoir. Pur oxymore. Le pouvoir est par nature 
conservateur. C'est tous nos rêves qu'il confisque, notre 
capacité à imaginer d'autres rapports humains qu'il piétine 
du haut de son mauvais savoir. Il est écrit d'avance que le 
capitalisme finira par ravager la Terre. Et nous avec. Sûr 
qu'il restera cet ultime actionnaire pour s'en mettre, une 
dernière fois - et avec quel panache !, plein les fouilles. 

De tout cela il faudra bien parler avec un minimum de luci¬ 
dité. 

( Lettre reçue au lendemain du deuxième tour à Perpi¬ 
gnan... ) 
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INTERNATIONALISTE 
tà REVOLUTIONNAIRE 



La CNT-AIT dans la région Méditerranée 

Alès : écrire à CNT-AIT Bourse du Travail Place Dupuy 30100 
Béziers, Lodève et Montpellier : écrire à cnt-ait34@outlook.fr 

Perpignan écrire à cnt-ait-perpignan@hotmail.fr ou à CNT-AIT, 9, rue Duchalmeau 66000 Perpignan 
Permanence le Samedi à partir del5 hOO 

Pour toute autre localité écrire à l'adresse postale de Perpignan ou à cnt-ait-mediterranee@outlook.fr 
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